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Mes chers camarades, amis et anciens, 
 
En cette fin d’année, c’est avec beaucoup de plaisir que je m’adresse à vous tous, anciens d’active et de réserve qui avez 
comme officiers, sous-officiers et militaires du rang servi au sein de nos prestigieux régiments de cavalerie qu’ils soient 
de Chasseurs ou de Chasseurs d’Afrique. L’année 2013 n’a pas été toujours facile pour bon nombre d’entre vous,        
frappés par le deuil ou la maladie. Elle ne l’a pas toujours été non plus pour notre pays en proie à une crise durable et 
au doute. Pour autant, vous avez eu à cœur de participer à de nombreuses cérémonies et activités à même d’entretenir 
ce devoir de mémoire si important dans une société en perte de repères tout comme d’entourer et de soutenir nos      
camarades en difficulté. Je vous en remercie et je souhaite que cet effort soit poursuivi. Cette année 2013 aura aussi vu 
le comportement exemplaire de notre armée engagée au Mali. Cette intervention aura montré qu’une armée solide, 
bien entraînée et bien équipée demeure essentielle pour notre pays qui aspire à des responsabilités et un rang mondial. 
N’hésitons pas à le dire et à le redire. 
 
Si la fédération est parvenue à rassembler bon nombre d’entre nous à SAUMUR et surtout à FLOING cette année où 
nous avons eu l’honneur de voir flotter côte à côte quatre étendards de régiments de Chasseurs d’Afrique, elle a pour 
2014 un projet encore plus ambitieux : honorer le souvenir des cavaliers français tombés lors des combats de           
l’automne 1914 en BELGIQUE et dans les FLANDRES. Voir aboutir ce projet sera l’objectif de notre fédération pour 
cette année du Centenaire du premier conflit mondial. Vous en serez bien entendu régulièrement informés afin que 
nous puissions être nombreux les 12 et 13 novembre 2014 dans les environs de DIXMUDE aux cotés de nos régiments 
d’active. 
 
Le général DE SURY D'ASPREMONT vient de nous quitter. Au nom de la Fédération des Chasseurs et Chasseurs d'Afrique 
qu'il a contribuée à créer, je tiens à lui rendre un hommage particulier et j'adresse à son épouse et à ses proches toutes 
nos condoléances. Nous perdons un camarade dont la courtoisie et l'exceptionnel souci du prochain ne se sont jamais 
démentis tout au long d'une brillante carrière d'officier de cavalerie.  
 
Enfin et puisque nous approchons de la fin de l’année, je souhaite à chacun d’entre vous de bonnes fêtes à partager en 
famille. Bonne lecture et toutes mes amitiés. 
 

Général Daniel POSTEC  
Président de la FCCA 
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Ordre du jour du 12 septembre 2013 
 

 Commémorations des charges de FLOING 
 

Nous honorons aujourd'hui la mémoire des soldats et cavaliers français et plus particulièrement les chasseurs du 6ème  
RCh et les Chasseurs des 1, 3 et 4 régiments de Chasseurs d'Afrique morts au combat dans ces lieux lors des journées 
tragiques des 1 et 2 septembre 1870. Nous leur devons cet hommage car leur souvenir ne doit pas s'éteindre. En effet, ils 
étaient porteurs des valeurs qui demeurent celles des soldats d'aujourd'hui et celles qui doivent guider un grand pays 
comme la France : le courage, le dévouement, la camaraderie, le désintéressement. Ici sur ce plateau, dans les bois      
environnants, aux abords des villages d'ILLY et de FLOING, ils ont donné le meilleur d'eux-mêmes pour l'amour de leur 
pays et le respect de la parole donnée. Leur volonté de ne rien céder en allant jusqu'au sacrifice a montré que la FRANCE 
en dépit de sa défaite conservait en son sein des hommes capables de la relever. Par leur exemple, ils ont semé les       
germes de la victoire de 1918.  
 

Notre présence souligne donc notre attachement à ces valeurs, notre souhait de les entretenir et surtout de les transmet-
tre. N'oublions pas que la grandeur d'un pays et son respect dans le monde se mesure aussi et je dirais surtout par sa 
capacité à se dépasser et à faire face dans les moments difficiles. En rejetant la médiocrité, le compromis et l'abandon à 
l’image des hommes de la division MARGUERITTE en 1870, notre pays demeurera un grand pays libre et respecté. Il nous 
revient ici de le rappeler. 
 

Général Daniel POSTEC  
Président de la FCCA 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
À la tête de ses troupes, le général de brigade Jean Auguste 
MARGUERITTE est mortellement blessé par une balle reçue 
dans la mâchoire lors de la charge de Floing (Bataille de 
Sedan), le 1er septembre 1870.   
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Cérémonies commémoratives des combats de cavalerie 
FLOING, le 1er septembre 1870 

 

Le mercredi 11 et le jeudi 12 septembre, la Fédération des 
Chasseurs et Chasseurs d'Afrique et les régiments d'active 
des deux subdivisions d’armes : 1er RCA , 1er RCh et 4 RCh 
ont honoré le souvenir des cavaliers français morts au 
combat lors des charges conduites par la division        
MARGUERITTE pour rompre l’encerclement de l’armée 
française prise au piège à Sedan le 1er septembre 1870. 
 

Au cours de ces journées, les moments de recueillement et 
de souvenir ont alterné avec ceux consacrés à la cohésion 
et au partage du devoir de  mémoire. 
 

En effet, le 1er RCA soutenu par le 1er RCh a mené cette 
année une opération de relations publiques destinée aux            
habitants des environs et aux anciens. Une exposition 
d’objets et d’uniformes en provenance de la salle        
d’honneur du 1er RCA a permis de découvrir armes et 
équipements de la cavalerie française de l’époque tandis 
que la présence de deux blindés avec équipages exposés 
au public permettait de montrer les matériels en service 

dans nos forces en 2013. Une visite de la Maison 
de la « Dernière Cartouche » et de l'ossuaire à Ba-
zeilles a complété l'évocation historique tandis 
que deux dépôts de gerbe : l’un devant la statue du 
général MARGUERITTE mortellement blessé lors de 
sa reconnaissance préparatoire à la charge et l’au-
tre dans le carré des tombes des combattants de 
1870 honoraient la mémoire de ces cavaliers 
morts pour la  France. 
 

Cette première journée s’est terminée par un    
repas de cohésion réunissant anciens et cavaliers 
d’active au cercle-mess de Charleville-Mézières, 
moment privilégié d’échanges unanimement    
apprécié de tous. 
 

Une émouvante cérémonie militaire présidée par 
le chef de corps du 1er RCA et le président de la 
FCCA en présence de nombreuses autorités      
civiles et militaires dont le maire de Floing, le 
sous-préfet de Sedan, le sénateur et le député a vu 
se déployer devant le mémorial de la cavalerie 
française trois étendards et leurs gardes : 1er RCA, 6ème  RCA, 4ème RCh ainsi que l’emblème du 2ème RCA mis sous vitrine. 
Outre le récit des principaux combats, les valeurs pour lesquelles les cavaliers de 1870 ont donné leur vie ont été rappe-
lées en soulignant leur pérennité pour la cavalerie de 2013 : camaraderie, courage, sens du devoir, amour du pays. 
 

Au final, un engagement important de nos régiments d’active et une participation tout aussi forte des anciens ont fait de 
ces deux journées un moment privilégié de recueillement, de souvenir et de cohésion.  
 

Général Daniel POSTEC 
Président de la FCCA 

Détachement du 1er RCA 

Étendards du 2ème RCA, 1er RCA, 4ème RCh et 6ème RCA 

Arrivée des autorités civiles et militaires 

Allocution du colonel COLLOT, chef de corps du 1er RCA 
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 « Un beau et grand régiment » 
 

Jeudi 24 octobre, le général RACT-MADOUX, chef d’état-major de 
l’armée de terre, s’est rendu au 1er RCh. Il a débuté sa visite par la 
découverte du terrain de manœuvre de la Chaume. Puis, il a assisté à 
une phase d’entraînement dynamique, sur un parcours d’observa-
tion, conduite par un peloton blindé, composé de 3 chars Leclerc et 
de 3 VBL, du 1er escadron aux ordres du  capitaine PUGA. 
 

Le CEMAT a pu constater, grâce à cette présentation, la plus-value 
qu’apporte ce terrain de manœuvre au régiment. Ce dernier permet 
de garantir aux Chasseurs, une préparation opérationnelle décentra-
lisée de qualité. 
 

Ensuite, les honneurs lui ont été rendus par un piquet d’honneur 
aux ordres du capitaine POPOVICS sur le cours LYAUTEY. Il s’est     
ensuite entretenu avec le chef de corps du régiment et enfin il s’est 
adressé aux militaires du régiment. 

 

« Vous êtes un beau et grand régiment, assuré de son avenir et je m’en réjouis. Pourquoi cette confiance ? Et bien parce 
que votre garnison est adaptée à la préparation opérationnelle avec  un terrain de manœuvre aux portes du quartier, 
mais aussi à la vie en régiment » a-t-il déclaré. 
 

Ce moment privilégié, que les chasseurs ont pu partager avec le CEMAT, a été riche en échanges et en émotion car le  
général RACT-MADOUX a déjà foulé ces lieux quand, en 1992, il occupait la fonction de commandant en second du 2ème 
régiment de Chasseurs. 
 

Visite des auditeurs de la 66ème promotion de l’IHEDN aux Chasseurs de Conti Cavalerie 
 

Les 10 et 11 octobre 2013, 17 auditeurs de l’IHEDN étaient à Mailly 
avec les soldats du 1er régiment de Chasseurs déployés à cette occasion 
pour un exercice de tir. Chaque année, les auditeurs de l’IHEDN ont la 
possibilité, au cours de leur session annuelle, de se rendre dans les  
unités de la Défense. L’objectif pour eux est de pouvoir aller à la        
rencontre des soldats servant dans les différentes armées et afin de 
partager avec eux, pendant quelques heures, leur quotidien de soldat. 
 

Pendant ces deux journées, les auditeurs ont dans un premier temps 
assisté à une présentation du régiment et des caractéristiques du char 
Leclerc réalisée par le colonel CHABUT, chef de corps du 1er régiment de 
Chasseurs. Et dans un second temps, ils ont assisté à des tirs de niveau 
7, de jour comme de nuit, sur le pas de tir PTS SUD de Mailly, effectués 
par les équipages Leclerc du 1er escadron, aux ordres du capitaine    
PUGA. 
 

Cette campagne de tir,  s’inscrit pleinement dans le cycle de préparation opérationnelle de nos chasseurs et cela a permis 
aux auditeurs de prendre la mesure des techniques et des savoir-faire nécessaires à la mise en œuvre et à la réalisation 
d’une séance de tir réalisée par des chars. Le savoir-faire technique et tactique des équipages, mais également des       
spécialistes du char concourent à la réussite des missions. 
 

Par ailleurs, les soldats du 1er escadron sont également de GUEPARD, dans le cadre de l’alerte du même nom, armée   
depuis le 28 septembre dernier par la 7ème Brigade blindée de Besançon. 
 

C’est heureux que les auditeurs ont repris le chemin de la capitale avec des souvenirs et des images. 
 

Lieutenant Loumou SOUMARE 
Officier communication 

1er RCh 
 

Général de division Antoine RICHEPANSE 
 

Fils d’un officier du régiment de Conti-Cavalerie, Antoine RICHEPANSE est né le 25 mars 1770, à Metz. Suivant 
les traces de son père, Antoine s’engage dans les Chasseurs d’Alsace en 1785. 
 

Le jeune maréchal des logis se distingue dès les premières campagnes de la Révolution française. Il passe     
rapidement les premiers grades. Sous-lieutenant en 1791, il est lieutenant en 1792 et chef d’escadron en 1794. 
 

En 1796, il fait partie de l’armée de Sambre-et-Meuse, il contribue à la bataille de Siegburg, puis à celle        
d’Altenkirchen, où il montre ses talents à la tête du 1er régiment de Chasseurs. Témoin de sa fougue, KLÉBER le 
nomme provisoirement général de brigade, écrivant à JOURDAN : « Je pense, mon cher camarade, que tu     
approuveras cette nomination, et que tu détermineras le gouvernement à la confirmer. J'y attache un intérêt 
d'autant plus vif, que ce parait être le vœu de tout le corps d'armée qui a été témoin de ses actions               
brillantes. » L’année suivante, il a une grande part au gain de la bataille de Neuwied. 
 

Appelé en Italie en 1799, il participe activement à la bataille de Novi, ce qui lui vaut d’être promu général de 
division sur le champ. Placé sous le commandement de MOREAU, le général mène plusieurs combats victorieux à Waldshut en avril, à 
Kirchberg en juin, et enfin à Hersdorf en décembre 1800. 
 

Le 3 décembre 1800, le général RICHEPANSE affronte le flanc gauche des armées autrichiennes de l’archiduc Charles d’Autriche à    
Hohenlinden. Son attaque décisive permet à MOREAU de remporter la victoire. 
 

En 1802, le général RICHEPANSE est nommé commandant en chef de l'armée expéditionnaire de la Guadeloupe. Parti de Brest, il arrive 
dans l'île sous le feu des canons insurgés. Le général RICHEPANSE pacifie donc rapidement l’île entière. Atteint de la fièvre jaune. Il 
meurt le 3 septembre 1802 à l’âge de 32 ans.  
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100 militaires du 4ème RCh projetés à Djibouti 
 

Une centaine de militaires du 4ème régiment de Chasseurs (régiment de cavalerie blindée de la 27ème BIM) est déployée 
depuis quelques jours à Djibouti, pays de la Corne de l’Afrique, pour une période de quatre mois. Le 1er escadron du 4ème 
RCh a rejoint, le week-end dernier, le détachement militaire du 5ème régiment Interarmées d'Outre-mer (5ème RIAOM). 
 

Le 5ème RIAOM est un régiment des forces pré-positionnées en posture opérationnelle permanente. La principale       
mission des militaires est d’assurer la stabilité dans cette région, qui reste sensible et souvent confrontée aux actions de 
guérillas. Les militaires sont également chargés de la protection des ressortissants français. 
 

La totalité des forces combattantes du 4ème régiment de Chasseurs, entre 400 et 500 hommes, vont participer en Afrique 
à des opérations extérieures, qui vont durer près de quatre mois également. D’autres projections sont attendues : fin  
janvier, le 4ème escadron devrait être déployé au Mali et le 3ème escadron sera envoyé en Côte-d’Ivoire. De plus, le 2ème 
escadron ainsi que l’État-major devrait être mobilisé au mois de juin pour le Tchad. Les militaires du 4ème RCh avaient 
déjà été envoyés en Côte-d’Ivoire et au Tchad en 2012. 

 

100% des forces combattantes du 4 RCh  
seront projetées en OPEX en Afrique en 2013-2014 

 

Outre la centaine d'hommes du 1er escadron qui a rejoint le 5ème RIAOM à Djibouti 
pour une durée de 4 mois, fin janvier, l'EAE (escadron d'aide à l'engagement) sera 
projeté au Mali. Deux autres théâtres sont prévus au mois de juin 2014 : le Tchad 
pour le 2ème escadron et l'EM, la Côte d'Ivoire pour le 3ème escadron.  
 

Remise de l’arme pour les nouveaux engagés volontaires 
 

Le jeudi 8 août 2013, les jeunes engagés volontaires à l’instruction de Clermont 
Prince ont eu rendez-vous avec leur première cérémonie militaire. 
 

La remise de l’arme marque pour eux le passage de la vie civile à la vie militaire, de 
citoyen français à Soldat de France. 
 

La cérémonie s’est déroulée au monument aux morts de Forgemol devant nos frères 
d’armes tombés pour la France comme témoins de leur engagement. 
 

En acceptant cette arme, les jeunes engagés deviennent des soldats à part entière des forces terrestres. Ils acceptent le 
fait d’être dépositaire du droit de tuer et de se consacrer à la France et ce, jusqu’au sacrifice suprême de leur vie. 
 

Futur force vive, ils viendront à l’issue de leur formation renforcer les escadrons et en majorité les Gaulois du 3 ! 
 

Inauguration du monument aux morts pour le 4ème RCh 
 

Le régiment remercie les nombreux donateurs dont la FCCA qui ont permis d'offrir au 4ème RCh ce monument aux 
morts. 

 

 

 

 

 

 

 

Passation de commandement régimentaire 
 

Le colonel Hervé DE COURRÈGES a rendu son commande-
ment après 2 ans à la tête du 4 RCh. Le colonel Armel     
DIROU a pris le commandement du 4 RCh dimanche 30 juin 
à Charance, lieu symbolique pour tous les gapençais et    
militaires de Gap. 
 

Lieutenant Sarah POROT 
Officier communication  

4ème RCh 
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Le 1er RCA aux commémorations de Floing 2013 
 

… En 1870, la supériorité de l’artillerie allemande est évidente 
et la Cavalerie française va se sacrifier, pour dégager nos          
divisions d’infanterie submergées. C’est dans ces conditions 
que le régiment charge le 1er septembre 1870 à Floing avec 
toute sa division, cherchant surtout à sauver l’honneur, car il 
n’y a déjà plus à cette date, autre chose à sauver. Deux tiers des 
effectifs du RCA ne reviendront pas, le colonel CLICQUOT DE 
MENTQUE compte parmi les morts. Voyant ces charges aussi 
furieuses que vaines, le roi de Prusse, futur empereur          
d’Allemagne n’aurait pu se retenir de lancer : « Ah, les braves 
gens ! ». 
 

La guerre se termine tristement pour la France, l’Empire est 
renversé et une grande partie de l’armée, au nombre desquels 
comptent les survivants de Floing, est emmenée an captivité. 
L’Étendard est néanmoins sauvé et il ornera la salle d’honneur 

du quartier de Blida, où le régiment est reconstitué dès avril 1871 et encore aujourd’hui, il est une des pièces maîtresse de 
la salle d’honneur du 1er RCA 
 

Les 11 et 12 septembre derniers, le chef de corps, l’Étendard et sa garde et l’ECL participaient aux cérémonies de        
commémoration en la ville de Floing. 
 

Commémo Maquis 
 
 

Le vendredi 11 octobre au lieu-dit du Clos d’Espargon, a eu lieu la cérémonie annuelle commémorant les actions et les 
sacrifices des maquisards et des groupes de parachutage au cours de la seconde guerre mondiale. Présidée par le colonel 
COLLOT, cette cérémonie s’est déroulée en présence de plusieurs autorités civiles et élus de la région, de nombreux      
anciens maquisards et adhérents des associations patriotiques et du Souvenir et des enfants de l’école communale de 
Mons. 
 

Après le dépôt des gerbes à la stèle, marquant la fin de la cérémonie de commémoration, le chef de corps a procédé à 
l’adieu aux armes du capitaine OLLAGNIER, puis il a décoré les brigadiers-chefs IMBERT, FERNANDEZ, REY et VERNEY de la 
Médaille d’Or de la Défense nationale et procédé à la lecture de félicitations au maréchal des logis VINCHES. 
 

De retour sur le camp bâti, l’ensemble des participants s’est rassemblé sur la place d’armes « Maquis du Plateau de   
Canjuers » afin de procéder au baptême de deux bâtiments aux noms des deux organisations de la Résistance présentes 
sur Canjuers en 1943 / 44 : « Camp Valcelli » et « Maquis Vallier » avant de se retrouver à l’ordinaire pour le verre de 
l’amitié. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sylvie LISBONNE 
Cellule communication  

1er RCA 
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Projet de commémoration 2014 dans le cadre du Centenaire 
 

La cavalerie française dans la bataille des Flandres 1914 
 

1/ - Le projet :  
 

L’Histoire militaire distingue habituellement deux parties dans la bataille des Flandres de l’automne 1914 ; la bataille 
de l’Yser proprement dite, qui s’est déroulée de mi-octobre à fin octobre entre Nieuport et Dixmude, et la bataille  
d’Ypres qui s’est déroulée de fin octobre à mi novembre entre Dixmude et Ypres. 
 

La bataille de l’Yser 1914 figure sur les étendards de nombreux régiments de la cavalerie française : six de Chasseurs à 
cheval ; n° 3, 7, 8, 9, 16 et 21, sept de Dragons ; n° 1, 3, 6, 7, 9, 28  et 30, trois de Cuirassiers ; n° 5, 7 et 12, deux de     
Hussards ; n° 6 et 10 et un de Chasseurs d’Afrique ; n° 6. De plus la consultation des historiques montre que beaucoup 
d’autres régiments de cavalerie ont participé à cette bataille, exemple pour les Cuirassiers ; les 3 et 6.  D’autres régiments 
de cavalerie portent l’inscription FLANDRES 1914 ou 1914-1918. Ceux sont ; les n° 1, 13, 17, 18 de Chasseurs à cheval, les 
n° 7 et 10 de Cuirassiers, les n° 2 et 11 de Hussards, le n° 1 de Chasseurs d’Afrique. Enfin certains régiments portent   
l’inscription YPRES 1914. La plupart de ces régiments n’existent plus, sauf par les amicales d’anciens qui gardent leur 
mémoire. 
 

La consultation des sites internet présentant les monuments ou 
stèles rappelant cette bataille montre que, contrairement à d’autres 
armes de l’armée française et à beaucoup d’armées étrangères, la 
participation importante de notre cavalerie en octobre et novembre 
1914  a été en grande partie oubliée sur les lieux mêmes de la      
bataille. La consultation des Journaux des Marches et Opérations 
(JMO) des régiments concernés et des grandes unités permet   
pourtant de retrouver les dates et les lieux où nos anciens ont très 
largement participé - et où beaucoup sont morts - au blocage de la 
course à la mer des armées allemandes, qui a constitué le point 
d’arrêt de l’invasion à partir duquel la guerre des tranchées a      
commencé. 
 

La Fédération des Chasseurs et des Chasseurs d’Afrique de la      
Cavalerie Blindée (FCCA) a donc décidé de proposer un projet de 
commémoration intitulé : « La cavalerie française dans la bataille 
des FLANDRES 1914 », qui devrait avoir lieu en novembre 2014 sur 

un lieu symbolique de ces combats. Ce projet est développé par la FCCA avec l’appui de l’UNABCC et la participation de 
plusieurs unités d’active (1er RCh, 4ème RCh, 1er RCA, 12ème RC) et d’étendards de régiments de cavalerie présents à ces 
batailles. D’autres fédérations de cavalerie se sont déclaré intéressées : les Cuirassiers et les Dragons notamment. 
 

Ce projet prévoit un déroulement sur 2 jours comportant cérémonies militaires, office religieux et inauguration d’une 
plaque de marbre avec l’inscription «  Hommage aux morts de la cavalerie française dans les batailles de l’Yser et     
d’Ypres de l’automne 1914 » précédemment installée dans un lieu symbolique de ces batailles. Il pourrait se situer à   
Dixmude, ville charnière entre les deux phases de la bataille des Flandres, et lieu de combats acharnés, ou à Ypres. Du 
tourisme de mémoire est également à prévoir sur les lieux des combats des différentes unités qui seront présentes ou 
représentées par leurs amicales. 
 

 2/ - Contacts : 
 

Les projets de commémoration étant coordonnés (en France) par les comités départementaux du centenaire, organes 
des directions départementales de l’ONACVG, des courriers ont été envoyés aux responsables des directions                 
départementales de l’ONACVG du Nord et du Pas de Calais, pour les informer de ce projet. Dans sa réponse, l’ONACVG 
du Pas-de-Calais a encouragé ce projet en mentionnant que cette initiative permettrait de faire sortir de l’oubli les unités 
de cavalerie ayant participé à cette bataille et en indiquant des contacts utiles à prendre avec les autorités belges. 
 

Une réunion de travail a eu lieu au SHD de Vincennes le 21 août 2013 au Département de la symbolique de la Défense 
(Direction de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives)  qui dispose des rapports de la commission des emblèmes   
justifiant les inscriptions sur les étendards. Cette réunion a permis de compléter la liste des régiments concernés par le 
projet. Les textes des citations collectives de plusieurs unités, ont été envoyés par le Centre des Archives du Personnel 
Militaire à Pau, suite à la demande de la FCCA.  
 

La FCCA a présenté le projet de commémoration au délégué général du Souvenir Français (SF) pour la Belgique, qui a 
été extrêmement réactif et positif, reconnaissant que la part prise par la cavalerie française dans la bataille est             
insuffisamment documentée dans certaines études. Le colonel LAMBERT, secrétaire général de la FCCA, a été reçu par les 
délégués régionaux  du SF à Nieuport et à Dixmude. Ces rencontres, très bien organisées, ont permis de visiter les 29 et 
30 juillet 2013, des lieux de la bataille, et de nombreux monuments du souvenir. Elles ont également  permis d’entrer en 
relation avec les autorités civiles de ces localités (à Nieuport et Dixmude), et de les sensibiliser au projet porté par la 
FCCA. 
 

Une réunion de travail a été organisée par le général de corps d’armée D’ANSELME au siège de l’UNABCC, le 24             
septembre à Paris, dans le but de préciser les différentes commémorations du centenaire de 1914 (et du 70ème               
anniversaire de 1944), soutenues par l’UNABCC. Le présent projet en fait partie, pour une organisation en Belgique dans 
la première quinzaine de novembre 2014. De plus l’UNABCC prévoit un colloque sur « la cavalerie dans les batailles de 
1914 », lors des Journées de la Cavalerie qui auront lieu en octobre 2014 à Paris, dans laquelle un volet sur la bataille des 
Flandres est prévu. 
 

Les chefs de corps des 1er et 4ème RCh, 1er RCA et 12ème RC, contactés par le général POSTEC, ont répondu favorablement 
au projet de commémoration, auquel ils entendent participer avec les moyens dont ils pourront disposer à cette date. 
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Un dossier de demande de labellisation par la Mission du Centenaire a été établi, pour permettre notamment d’obtenir 
une participation aux dépenses à engager pour cette commémoration.  
 

3/ - Documents consultés : 
 

Les Journaux des Marches et Opérations (disponibles sur internet) [1] d’unités engagées cette bataille ont été consultés, 
donnant une abondante information sur les lieux et dates précis des combats auxquels la cavalerie française a apporté 
une contribution décisive en octobre et novembre 1914. Plus particulièrement les JMO de la 42ème DI, des 1er, 3ème, 7ème et 
8ème Chasseurs à cheval, du 1er et 3ème Chasseurs d’Afrique, ainsi que 12ème Cuirassiers et du 30ème Dragons ont été       
explorés. Il y en a beaucoup d’autres. La coopération des amicales des régiments souhaitant s’associer au projet est    
souhaitée pour avancer plus rapidement dans ce travail, passionnant mais lourd, compte tenu notamment de la difficulté 
de décryptage des écritures manuscrites de l’époque. 
 

Les Mémoires du maréchal FOCH « Pour servir à l’histoire de la guerre de 1914-1918 » (Plon 1931) [2] donnent une      
description détaillée de la bataille des Flandres. Le chapitre V présente un « coup d’œil d’ensemble » très intéressant sur 
les batailles de l’Yser et d’Ypres entre le 23 octobre et le 15 novembre 1914. Les enseignements de ces batailles contenus 
dans sa lettre du 19 novembre 1914 au général en chef, prouvent l’importance que cette phase de la guerre  a eue pour la 
suite des évènements. 
 

Les Mémoires du maréchal JOFFRE (Plon 1932), se situent à un niveau plus élevé de considération et donc plus éloigné 
du champ de bataille. Le maréchal JOFFRE, en tant que général en chef des armées françaises à l’automne 1914, se        
préoccupe de diplomatie, de production et d’approvisionnement, principalement en armement et munitions, de          
logistique (transports, etc.), et de la répartition des forces (au niveau des corps d’armée, parfois des divisions) en       
fonction de l’évolution de la situation [3]. 
 

L’ouvrage « Les armées Françaises dans la grande guerre » publié par le Ministère de la guerre, État-major de l’Armée 
- Service Historique, qui a pu être feuilleté rapidement au Centre de documentation du Flanders Fields Museum d’Ypres, 
comporte une relation quotidienne des évènements [4]. En annexe à cet ouvrage, les cartes d’État-major de l’époque, avec 
les mouvements des unités, sont riches d’enseignements. 
 

A partir des JMO consultés,  un tableau résumant les dates, les lieux aux moments les plus critiques de la bataille, pour 
quelques unités de cavalerie, a été développé par la FCCA. Ce tableau met en parallèle les JMO de la 42ème DI (Général 
GROSSETTI), du 8ème Chasseurs à cheval (Colonel CHASSOT), du 3ème Chasseurs d’Afrique (Colonel COSTET), et du 12ème   
Cuirassiers (Colonel BLAQUE-BÉLAIR) encadrés par le texte correspondant du maréchal FOCH [5]. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4/ - Poursuite du projet : 
 

Le travail sur les historiques et les JMO doit se poursuivre avec la coopération des amicales dont les régiments ont     
combattu, souvent à pieds, dans ces batailles. 
 

En amont des activités et cérémonies à prévoir, une plaque de marbre avec l’inscription «  Hommage aux morts de la 
cavalerie française dans les batailles de l’Yser et d’Ypres de l’automne 1914 » sera installée dans un lieu symbolique de 
ces batailles, pour inauguration le jour de la commémoration. Ce lieu pourrait se situer à Dixmude, ville charnière entre 
les deux phases de la bataille des Flandres, et place de combats acharnés, ou Ypres, ou au voisinage de la stèle de la 
« Maison du Passeur », ou à Steenstraat. Des reconnaissances permettront de le définir, en accord avec les autorités   
locales. 
 

La maquette proposée par la FCCA aux autorités françaises et belges prévoit un déroulement sur 2 jours dans la          
première quinzaine de novembre (par exemple entre le 12 et le 15  novembre 2014) ; 
 

 A) première demi-journée (après-midi) :  
  - une activité militaire (prise d’arme) avec dévoilement d’une plaque (selon son positionnement), lecture de 
  faits d’arme d’unités de cavalerie, dépôts de gerbes, 
   - visite d’un musée (par exemple celui du Dodengang, très proche de Dixmude), 
   - dîner de cohésion (amicales, unités d’active et représentation locale) 
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 B) deuxième demi-journée (matin) :  
   - cérémonie militaire, 
   - dépôt de gerbe à la stèle de la Maison du Passeur (Poëseele), éventuellement dévoilement de la plaque 

  (selon son positionnement), et lecture de faits d’armes des unités de cavalerie qui ont résisté à la dernière 
  tentative de percée allemande vers l’ouest, 

   - office religieux 
 

  C) troisième demi-journée (après-midi) : visite de lieux des combats importants pour les régiments de Chasseurs 
 et de Chasseurs d’Afrique (Steenstraat, Poëseele, etc.) à l’initiative des amicales et fédérations participantes. 

 

Cette maquette a été soumise par le président de la FCCA au président de l’UNABCC qui se prononcera sur sa faisabilité 
et sur les démarches à entreprendre auprès des autorités civiles et militaires, françaises et belges. 
 

Colonel (H) Francis LAMBERT 
Secrétaire général de la FCCA 

 

ANNEXES 
  

 [1] Exemples : le JMO de la 42ème DI à la date du 26 octobre 1914, nous apprend que  « Le général GROSSETTI est investi du             
commandement des troupes françaises sur tout le front Dixmude-Nieuport (Brigade de Fusiliers marins, 3ème Chasseurs d’Afrique, 
8ème Chasseurs à cheval, 6ème Hussards, 42ème DI, Bataillon Sénégalais). La défense de l’Yser est assurée comme il suit (répartition en 
4 groupements : CLAUDON, DEVILLE, DE BAZELAIRE, RONARC’H). Mission : assurer à tout prix, la défense du front Nieuport-
Dixmude…. QG à Oost-Dunkerque. » 
 

Et le 28 octobre : «  Même mission : tenir sur la voie ferrée. L’inondation commence à produire son effet au NE de la voie ferrée, 
près des écluses seulement. Le colonel DEVILLE avec 2 bataillons du 162ème, 8 batteries de 75 et le 8ème régiment de Chasseurs, est 
chargé de se rendre à Woesten,  à la disposition du général DE MITRY, en vue d’une attaque dans la direction de Zuydschoote ….. 
Canonnade violente sur Ramscapelle et Pervyse ….. Dans la nuit violente attaque sur Dixmude repoussée par les fusiliers marins ». 
Etc. 
 

[2] Mémoires du maréchal FOCH (Plon 1931), tome premier p. 241 : «  Citons également le 9ème corps, la 42ème division et les corps de 
cavalerie français, engagés sans discontinuer dans la bataille, du 23 octobre au 15 novembre, et relevés seulement quelques jours 
plus tard. Quelle ténacité et quelles fatigues représentaient de pareils efforts ! 
 

En définitive, la bataille d’Ypres s’est étendue sur un front de 45 kilomètres, depuis Nordschoote jusqu’à la Lys d’Armentières. Les 
Allemands y ont engagé la valeur de quinze corps, les Alliés la valeur de dix (9ème, 10ème, 20ème, 32ème corps d’armée, le 2ème corps de 
cavalerie, deux divisions territoriales. Les Anglais y ont engagé le 1er corps, le 3ème corps, le corps de cavalerie). Le 31 octobre, les 
Français tenaient 25 kilomètres de front et les Anglais, 20 ; le 5 novembre, les français en tenaient 30 et les Anglais 15. Comme on le 
voit, les troupes françaises, par l’étendue du front qu’elles occupaient, et par leur nombre, ont entretenu et soutenu la majeure partie 
de la bataille. Aussi serait-il contraire à la vérité de faire de la bataille d’Ypres une bataille et une victoire exclusivement anglaises. » 
 

[3] Mémoires du maréchal JOFFRE (Plon 1932). Sa relation de la  bataille de Flandres 1914 est moins détaillée que celle du maréchal 
FOCH ; elle ne compte qu’une douzaine de pages (tome premier, deuxième partie, chapitre VI, p. 468 à 480) qui traitent principale-
ment des questions de commandement : nomination du général FOCH comme adjoint (« ad latus ») au commandant en chef pour 
coordonner l’action des armées CASTELNAU et MAUD’HUI, et du groupe de divisions territoriales du général BRUGÈRES ; organisation du 
Détachement d’armée de Belgique, aux ordres du général D’URBAL ; maintien « à tout prix » de la ligne de l’Yser. 
 

[4] Les Armées Françaises dans la grande Guerre, tome premier, volume 4 : « Le 10 novembre, l’ennemi prend encore les devants. Dès 
le matin il attaque avec vigueur depuis Dixmude jusqu’au sud d’Ypres. Son assaut est particulièrement violent sur le front nord. Dix-
mude, bastion avancé sur la rive droite de l’Yser, plus que jamais exposé, succombe après de sanglants combats de rue où s’illustre 
encore la brigade de fusiliers marins. La ville prise, les Allemands ne peuvent franchir la rivière et le front se stabilise le soir sur les 
levées du canal. 
 

Plus au sud, le 32ème CA est refoulé sur l’Yser canalisé et le long du canal de l’Yser à Ypres. Un détachement ennemi réussit même à 
prendre pied sur la rive gauche du canal à Poesele. 
 

Pour parer à cette menace sérieuse, le commandement renforce le 32ème CA : une division réservée (4ème DC) du CC MITRY est       
détachée à Oostvleteren par Poperinghe ; La 22ème brigade de la 11ème division de réserve du général FOCH, est poussée rapidement 
de Brielen  vers Zuidschoote. Un régiment de cette brigade est mis à disposition du général HUMBERT pour contre-attaquer les partis 
ennemis qui ont franchi le canal. Pour reconstituer sa réserve, le général FOCH décide de faire des prélèvements sur le 16ème  CA qui a 
résisté à la poussée allemande bien qu’il ait été vivement pressé vers Saint-Éloi. 
 

Il fait également appel aux Britanniques. Le maréchal French accepte de faire relever le corps CONNEAU par le corps de cavalerie 
ALLENBY et de rendre disponibles les deux bataillons français qui avaient été maintenus en réserve du corps HAIG. 
Ces mesures permettent de rétablir, au moins momentanément la situation.» 
 

[5] Déroulé YSER et YPRES automne 1914, établi à partir des JMO des unités et des Mémoires du maréchal FOCH. 

Les Écoles Militaires de Saumur ont publié le 3ème tome de l’ « Encyclopédie des insignes de 
l’Arme Blindée Cavalerie » consacré aux insignes métalliques et en tissu des régiments de   
Chasseurs d’Afrique. Il est préfacé par le chef d’escadrons (H) CASTANIER et présenté par le     
général de division RIVES, ancien commandant les Écoles Militaires de Saumur et l’École de          
Cavalerie. 
 

Au format habituel : 24 x 31, cet ouvrage de 270 pages, entièrement en couleur, rassemblera plus 
de 600 insignes, de nombreuses photographies et illustrations inédites. Il sera une référence pour 
tous les passionnés. 
 

Le prix public est de 45,00 € (+ 10,00 € de frais de port) par chèque à l’ordre du Club Sportif et 
Artistique de la Défense et a adressé au lieutenant-colonel JEHAN - EMS - Quartier Bessières - 
49409 SAUMUR Cedex 
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MEDJEZ-el-BAB 19/11/1942 
 

Tout d'abord je voudrais faire un petit rappel pour situer ce combat dans le contexte général de l'époque. 
 

Le 8 novembre 1942 les alliés débarquent en Algérie et au Maroc, malheureusement la Tunisie ne fait pas partie du plan 
allié. 
 

Le 4ème RCA basé au quartier Forgemol  à Tunis est commandé par le colonel LE COULTEUX DE CAUMONT. Dès le 8       
l'ensemble du régiment est mis en état d'alerte et prend rapidement position autour de l'aérodrome d'el-Aouina afin 
d'empêcher l'ennemi allemand d'envahir la Tunisie. Les premiers parachutistes Allemands sont largués le 9 suivis d'une 
flotte aérienne et navale. Nos forces trop faibles ne peuvent s'y opposer mais restent déployées autour de l'aérodrome. 
 

Le 11, le colonel LE COUTEULX, conformément au plan préparé depuis plusieurs mois, donne l'ordre au 
chef d'escadrons DE LAMBILLY (mon père), d'intégrer le groupement de Tunis aux ordres du colonel 
BERGERON commandant la subdivision de Tunis. Ce groupe d'escadrons hippomobile comprend le 2ème 
escadron lieutenant JANSSEN et le 4ème capitaine DE DAMPIERRE. 
 

Le 2ème groupe quitte Tunis de nuit pour gagner Medjez-el-Bab, sur la rivière Medjerda à une      
soixantaine de kilomètres à l'ouest de Tunis. 
 

Medjez, point de passage obligé pour les blindés allemands qui désirent foncer sur l'Algérie afin de 
contrer l'avance alliée. La Medjerda, l'un des grands fleuves du nord Tunisien, n'est qu'un petit      
ruisseau l'été, mais dès le mois d'octobre les pluies le rendent difficilement franchissable. Le pont de 
Medjez commande donc l'accès des routes vers l'Algérie, de plus une fois le pont franchi se trouve un 
important nœud routier qu'il faut défendre. 

 

Le Groupement  BERGERON est chargé de défendre les axes Medjez – Béja et Mateur Béja. Le II/4ème se trouve à l'ouest 
du pont, chargé de sa défense et des abords immédiats. 

 

Entre le 12 et le 18, le colonel LE COUTEULX essaie de retarder au maximum l'avance allemande sans engager les            
hostilités, ceci afin de permettre aux troupes alliées d'occuper le maximum de terrain et éventuellement de prendre le 
relais avec leur matériel moderne. 
 

Le 18 au matin, les Allemands demandent sans succès le passage à Medjez-el-Bab, à 13 h 45 ils préviennent le chef      
d'escadrons DE LAMBILLY qu'ils reprendront leur mouvement un quart d'heur plus tard mais n'en font rien. 

 

À 15 h 00, le conseiller d'ambassade MOELHAUSEN adjoint du docteur RAHN, envoyé extraordinaire auprès de l'amiral 
ESTEVA, résident général de France, se présente au PC. LE COUTEULX pour remettre en main propre une lettre du général 
NEHRING, commandant le 40ème corps allemand, au général BARRÉ CSTT (*). Il demande au général, de : 

 - concentrer ses unités sur la ligne Tabarka-Le Kef-Gafsa ; 
 - libérer de tous les obstacles les routes à l'est de cette ligne ; 
 - inviter ses troupes à traiter les allemands en alliés. 
 

Il n'arrive pas à convaincre le général BARRÉ qui demande à prendre l'avis de  ses chefs. MOELHAUSEN  lui annonce pour 
terminer que les hostilités commenceront le 19 à 07 h 00. BARRÉ estimant qu'il doit prendre l'avis de ses chefs,        
MOELHAUSEN déclare qu'il attendra jusqu'à 5 h 00 le 19. 
 

À l'heure venue le général BARRÉ CSTT fait porter  une réponse négative par le CES DE LAMBILLY. 
 

Les hostilités sont donc devenues inévitables. Le 2ème groupe d'escadrons renforcé par le 8ème escadron de la garde, un 
peloton de chars, un peloton de 47, une batterie de DCA, des éléments d'artillerie et des parachutistes est chargé de la 
défense du village, donc du pont. 

 

LAMBILLY a organisé deux points d'appui. Le premier tenu par le 1er escadron du 8ème régiment de la Garde renforcé de 3 
canons de 47, est situé au confluent de l'oued Touame et de la Medjerda et commande l'accès au nœud routier. 

 

Le second est situé dans une fourche formée par la Medjerda et la route de Kef. Il flanque le point d'appui précédent au 
sud-est et interdit par le feu l'accès au pont principal. Il est tenu par les deux escadrons du 4ème RCA et des éléments de 
la 3ème Cie du 43ème RIC.  

 

Dans la nuit du 18 au 19 le CSTT donne le commandement du Centre de résistance au colonel LE COUTEULX qui couvre ce 
dispositif avec les détachements KLOBUKOWSKI et BOUCHARD.  
 

Par ailleurs 3 sections du groupe d'artillerie III/62ème RAA sont en batterie à 2,5 km à l'ouest nord ouest de Medjez. Des 
éléments américains et britanniques, accueillis avec allégresse par tous les Chasseurs,  s'intègrent à ce dispositif. Nos 
chasseurs d'Afrique qui avaient déjà aménagé leurs emplacements se précipitèrent pour les aider à prendre position. 

 

Le combat  
 

Le 19 à 7 h 20 un avion allemand survolant l'agglomération à basse altitude est pris à partie par la DCA américaine. 
 

À 8 h 15 un parlementaire allemand, le lieutenant MASSTEIN donne aux Français un quart d'heure pour se rallier. 
 

À 10 h 45, 12 Stuka et 4 Messerschmitt 109 bombardent la ferme de Smidia puis l'agglomération et la R6 à l'ouest. La 
centrale électrique (PC du 1/8ème garde) est atteinte. De nombreux véhicules sont détruits mais les pertes en personnel 
sont minimes. Deux Me 109 sont abattus par la DCA alliée. 
 

Peu après, l'artillerie ennemie ouvre le feu sur nos positions le long de la Medjerda, infligeant des pertes à deux pelotons 
du 4ème RCA et obligeant nos avant-postes à se replier sur la rive gauche.   
 

Les parachutistes allemands franchissent la rivière à gué au sud du pont et attaquent le point d'appui du II/4ème RCA. 
Repoussés à la grenade et à la mitrailleuse, ils se replient à l'abri du talus de la berge. 
 

Après avoir reçu des renforts, les allemands repartent à l'assaut et s'emparent de quelques éléments de tranchées. Une 
première contre-attaque de la 3ème Cie du RIC les arrête. Une seconde, lancée par les Chasseurs et les coloniaux les     
rejettent sur l'oued vers 15 h 30. 

(*) CSTT : Commandant supérieur des troupes de Tunisie 
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Le point d'appui du 1/8ème de la garde est attaqué vers midi par des éléments qui se sont infiltrés par le lit de la          
Medjerda. Mais cette attaque est repoussée avec des pertes sensibles pour l'adversaire. 

 

Plus au nord une tentative de franchissement de la rivière est brisée avant d'atteindre la rive opposée. 
 

Pendant toutes ces actions, l'artillerie française intervient par des tirs d'arrêt, des tirs sur des objectifs fugitifs et des tirs 
de contre-batterie. Deux canons et des camions transportant du personnel sont détruits. 

 

Vers 14 h 00, 150 parachutistes britanniques portés par des autocars du 26ème Train arrivent à Béja pour couvrir le flanc 
gauche du dispositif allié. Ils débarquent au nord de Medjez-el-Bab et font plusieurs patrouilles de reconnaissance avant 
la tombée de la nuit. 

 

À 16 h 30, les avions allemands bombardent Medjez-el-Bab  sans être gênés par la DCA. C'est la dernière action d'une 
journée de combat qui a coûté aux Français 5 tués, 26 blessés, 2 prisonniers et 9 disparus. De leur côté les Américains 
ont eu 2 tué, le chef de pièce et le servant d'un canon de 37. De son côté le 4ème RCA eut 4 tués : 2ème escadron MDLC 
SCHMITT, MDL GAUTHIER, le 4ème escadron, brigadier-chef EYERHAMONO et Chasseur TRIBLE. 17 blessés, 2 prisonniers et 
6 disparus dont le MDL BOURGEON qui écrivit un livre dont fut tiré le film « Carillons sans joie » très inexact et romancé. 

 

Le combat de Medjez-el-Bab marque l'entrée en guerre de l'armée d'Afrique. 
 

Le colonel EHRLACHER qui commandait à l'époque un peloton de mitrailleurs de l'escadron DAMPIERRE écrivit il y a    
quelques années à notre ami GUERY « Je suis fier de la façon avec laquelle nous avons tenu tête aux allemands en dépit 
de leur écrasante supériorité en armement ». 

 

Le chef d’escadrons DE LAMBILLY fut cité à l'ordre de l'armée pour cette action. Il fut tué 18 mois plus tard comme       
lieutenant-colonel commandant du 4ème RSM lors de l'offensive du Garigliano, il avait 41 ans. 
 

       Yann DE LAMBILLY 
       Trésorier de la FCCA 

 

Disparition du général DE SURY D’ASPREMONT 
 

Né le 14 juin 1934 à Nancy au sein de cette Lorraine, bastion du patriotisme, Charles-Henri est élevé au sein d’une      
famille où l’amour de la patrie n’est pas un vain mot : son père est colonel, un grand-père mort pour la France dès août 
1914. ... 
 

… Reçu au concours d’entrée à l’École Spéciale Militaire, il suit sa formation initiale à Coëtquidan de 1952 à 1954.       
Promotion « Union Française ». À sa sortie de Saint-Cyr, il choisit l’Arme Blindée Cavalerie. Il suit son stage              
d’Application à l’École de Cavalerie de Saumur en 1954-1955. Sa première affectation est le 7ème Chasseurs qui tient    
garnison outre Rhin à Marbourg, une petite année et c’est le départ pour l’Algérie au 5ème régiment de Spahis algériens 
en juillet 1956. Dans son esprit, l’affront subi par notre armée en Indochine ne peut se reproduire ; aussi c’est avec une 
foi inébranlable, enthousiasme et conviction, qu’il contribue comme beaucoup de ses jeunes camarades à remplir la    
mission reçue : maintenir l’intégrité du patrimoine national … 
 

… Très grièvement blessé en avril 1958, près d’Aumale, il est évacué sur l’hôpital Maillot d’Alger dans un état désespéré. 
Il est décoré de la Croix de Chevalier de la Légion d’honneur à l’hôpital. On le croit perdu … mais grâce au dévouement 
du corps médical dont il sera sa vie durant, reconnaissant, il sort de ce mauvais pas et entame une longue convalescence 
de 1958 à 1961. 
 

À l’issue, il est instructeur à l’École de Cavalerie jusqu’en 1964. Capitaine, affecté à Friedrieshafen, il commande un          
escadron du 5ème régiment de Dragons. Il y restera jusqu’en 1968, rejoindra le 8ème régiment de Hussards jusqu’en 1972 
puis le 3ème régiment de Hussards à Pforzheim. 
 

De 1974 à 1977, il est de retour à l’École de l’Arme Blindée Cavalerie. Il commande la division des sous-lieutenants      
sortant de Saint-Cyr. ... 
 

De 1977 à 1980, il est à la Direction des Personnels militaires de l’Armée  de Terre, chef de la section officiers du bureau 
Arme Blindée Cavalerie. 
 

En 1980, il reçoit le commandement du 12ème régiment de Chasseurs. Sa grande expérience de cavalier léger, son autorité 
et ses compétences font, que très rapidement, il obtient l’adhésion et la confiance de ses subordonnés. 
 

Soucieux des menaces qui pèsent sur l’Europe occidentale en 80-82, il veille à multiplier les exercices d’entrainement en 
laissant toujours une part d’initiative à ses commandants d’unité élémentaires. ... 
 

… Il quitte son commandement en juillet 1982, regretté de tous. Des larmes inondent de nombreux visages ; il rejoint 
alors   Paris, l’État-major de l’Armée de Terre. Il occupera désormais des postes à hautes responsabilités auprès du chef 
d’État-major de l’Armée de Terre. 
 

Général de brigade, commandeur dans l’Ordre de la Légion d’honneur, officier dans l’Ordre National du Mérite, titulaire 
de deux citations et de la Croix de la Valeur Militaire, il quitte le service actif en 1991. 
 

Dès 1992, il répond favorablement à l’appel d’anciens du 12. Il accepte de présider l’Amicale des Anciens du 12ème        
régiment de Chasseurs, obtient que les traditions du 1er escadron soient reprises par l’Escadron d’Éclairage et d’Investi-
gation 7 de Verdun. Il œuvre aussi à la création de la Fédération des Chasseurs et des Chasseurs d’Afrique. …. 
 

… Son décès le 16 novembre nous laisse dans le désarroi, mais nous n’en doutons pas, son âme continuera à veiller sur 
chacun d’entre nous. 
 

Nous saluons l’homme, le preux, le grand soldat ! L’Arme Blindée perd un de ses fils chéris au charisme rayonnant. 
 

Au revoir mon général … 
 

Chef d’escadrons LEMAIRE 
Président de l’Amicale du 12ème Chasseurs               

ESOA 8 Saumur 
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Nos amicales 
 

Amicale des Anciens du 2ème régiment de Chasseurs et 2ème régiment de Chasseurs d’Afrique 
 

Dans le cadre de son Rassemblement 2013, l’Amicale des Anciens des 2èmes Chasseurs et Chasseurs d’Afrique s’est 
réunie au village vacances VVF à Moliets dans les Landes du 20 au 24 septembre. Sur une période de 3 jours avec un 
programme étudié, les adhérents, aussi nombreux que les années précédentes, ont d'abord assisté à l'AGO annuelle,   
effectué leur Devoir de Mémoire et excursionné dans le Pays Basque. L’AGO tenue le samedi 21 septembre, était la 
dernière présidée par le Président, Jean-Marie NEHL. L’élection du nouveau Conseil d’administration a approuvé 
l'élection de Louis BOMPOINT nouveau Président de l'amicale. 
 

À l'unanimité des membres Jean-Marie NELH a été nommé Président Honoraire et Gilbert LEROY, Vice-président  
Honoraire. À l’issue, lors du vin d'honneur, un cadeau a été offert à Jean-Marie NELH en remerciement de ses 14    
années de présidence. 
 

Passation de commandement au 1er RCh le 18 juin 2013 : Une délégation de l'amicale participait le mardi 18 juin 2013 à la   
passation de commandement au 1er RCh. Le 1er régiment de Chasseurs de Thierville-sur-Meuse changeait de chef de corps. Le 
colonel Renaud DE L'ESTOILE partait, tandis que le colonel Nicolas CHABUT prenait ses fonctions. Le colonel DE L'ESTOILE rejoint 
l'État-major de la 7ème Brigade Blindée à Besançon. 
 

Prévisions 2014 : Notre rassemblement 2014 se tiendra du 12 au 16 septembre au centre de vacances AZUREVA de Fournols en 
région Auvergne dans le Puy de Dôme. Outre l’AGO qui se tiendra le 13 septembre en matinée, de nombreuses excursions sont 
prévues durant le séjour dont le Moulin Richard de Bas à Ambert, le volcan de Lemptégy, l'ascension du Puy de Dôme en train 
à crémaillère et la Société des eaux de Volvic. Le Devoir de Mémoire prendra un caractère particulier avec la messe du souvenir 
concélébrée par l'Archevêque de Clermont assisté de l'aumônier militaire du 92ème RI et du Père TÉZENAS d'Ambert. 
 

Distinction : Dimanche 14 juillet 2013, François MOLLARD, 93 ans, ancien de 1939-1945 et ancien adjudant-chef au 2ème RCA 
(comptable aux Services Techniques à la base arrière à Tlemcen), s'est vu remettre la médaille de Chevalier de la Légion    
d'honneur par Monsieur NORBERT Jacques, ancien maire de Carignan-de-Bordeaux. Il y a 69 ans, jour pour jour, le 14 juillet 
1944 à Sienne en Italie, il s'était vu remettre, à titre exceptionnel, la Médaille militaire par le général DE GAULLE. 
 

In memoriam : Monsieur Gaston RÉAUTÉ ; décédé le 22 avril 2013 au Mans à l'âge de 82 ans, Monsieur Bernard VILLOING ; âgé 
de 75 ans disparaissait le 21 mai 2013 ; Monsieur Jean LARTIGAU dit Michel ; s'est éteint le 6 septembre 2013 à l'âge de 75 ans. 
 

Amicale des Anciens des 3èmes Chasseurs et Chasseurs d’Afrique 
 

Malgré l’absence de son président, l’amicale était présente à Berry-au-Bac avec le colonel DE BELLEFON, 
le père GOSSELET et notre camarade Jacques BAERTHEL et à Floing avec madame ARGOUD, veuve du  
colonel, le capitaine ROSSIGNOL et Thierry fils de feu le colonel BRISSON sans oublier Marc                     
VANDENBOSSCHE, adhérent direct de la FCCA. 
 

Outre la page réservée au 1er RCA, l’INFOCOM n° 52 fait écho d’un interview du général CLÉMENT-
BOLLÉE, on y trouve l’histoire du 3ème Chasseurs de 1914 à 1918 et un article sur une embuscade à l’oued Boulbane en 1957. 
 

Décès : Brigadier Jean-Marie CUNY, 1/3 RCA (2ème GM) 
 

Association des Anciens du 6ème régiment de Chasseurs d’Afrique 
 

L’évènement majeur du 2ème semestre a été notre assemblée générale annuelle, organisée sur les terres de notre      
Président, à Aix-les-Bains, ce qui lui a permis d’être efficacement aidé par les Savoyards de notre Association. 54   
anciens se sont retrouvés au rendez-vous, accompagné de leur épouse pour beaucoup d’entre eux. L’Assemblée      
générale proprement dite s’est déroulée au Palais des Congrès le 5 octobre au matin ; l’ordre du jour comportait    
notamment une révision des statuts, dont le nouveau texte a été approuvé à l’unanimité. 

 

L’après-midi a débuté au Monument des Savoyards morts pour la France, en présence du député maire d’Aix-les-Bains : appel 
des morts pour la France du 6ème RCA en Algérie (1956-62) et dépôt de gerbes. Elles s’est poursuivie par la visite de l’abbaye de 
Hautecombe au bord du lac d’Aix. 
 

La journée du lendemain a été consacrée à la visite du plateau des Glières, haut lieu de la Résistance 1944. Ces journées        
réussies et appréciées par les participants ont bien témoigné de la vitalité de notre association, qui compte à nos jours 164 
membres. 
 

Amicale du 7ème RCh 
 

Les journées des 15 et 16 juin 2013, destinées à célébrer le 20ème anniversaire de la dissolution du régiment et la   
réunion de notre AG, ont connues un vif succès  auprès de nos adhérents. 
 

Le 15 juin a été consacré à un exposé sur le devenir de la citadelle suivi d’une visite de l’exposition des carrosses de 
Versailles et de la carrière Wellington. 
 

Le 16 juin, l’Assemblée générale s’est déroulée à la citadelle dans la chapelle Saint-Louis devant plus de 60            
adhérents. Elle fut suivie de la célébration de la messe et l’animation  une nouvelle fois animée par  la remarquable chorale 
« Amitié de la Gendarmerie d’Arras ». À l’issue de la cérémonie religieuse un dépôt de gerbes est effectué au monument aux 
morts de la citadelle par les autorités civiles et militaires. 
 

Vers 13 h 00, toute la troupe s’est dirigée à Fresnes lès Montauban pour un excellent déjeuner. Au cours de l’assemblée        
générale, le colonel (R) BARAN Marc a été élu Président de l’Amicale à la place du lieutenant-colonel BOURY Olivier qui a       
demandé à quitter ses fonctions. Nous venons d’apprendre le décès du lieutenant-colonel BOURRY, le 27 novembre 2013. 
 

Amicale des anciens du 8ème RCh 
 

Le deuxième bulletin de l’amicale des Anciens du 8ème Chasseurs est sorti en mai 2013, avec notamment la première   
partie d’un texte de l’A/C CHAMBREY sur le 8ème en Algérie, et le CR de l’AG de l’amicale du 3 mai, tenue à l’occasion de 
la Saint-Georges du 12ème RC. 
 

La journée de cohésion de l’amicale, préparée par le LCL LEGRAND vice-président, a eu lieu chez le capitaine et        
Madame TERRIER en Sologne le 17 octobre. Journée très réussie malgré le peu de participants. 

… / ... 
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… / … 
 

L’amicale a été représentée aux « Journées de la Cavalerie » de l’UNABCC, ainsi qu’à la messe aux Invalides et au ravivage de la 
flamme les 19 et 20 octobre.  
 

Dans le cadre de la préparation de la commémoration de la bataille de l’YSER qui figure sur l’étendard du régiment, le colonel 
LAMBERT s’est rendu en Belgique fin juillet sur les lieux de la bataille, et a retrouvé les endroits précis décrits dans le Journal 
des Marches et Opérations du 8ème RCh pour l’automne 1914, notamment des combats de la dramatique journée du 10/11/1914. 
 

9ème régiment de Chasseurs d’Afrique (Amicale dissoute) 
 

Manifestation : Messieurs CASTANIER et CHOUQUET ont représenté  à titre personnel le 9ème RCA lors du rassemble-
ment de  Floing les 11 et 12 septembre 2013. 
 

Prévisions : Pour les 70 ans des combats en forêt de la Hardt il est organisé des cérémonies le samedi 29 novembre 
2014 au monument du Pont de Bouc. Dès maintenant réservez-vous cette date. Le comité Rhin & Sundgau par   
l’intermédiaire du lieutenant-colonel AZÉMA vous avisera des modalités de cette manifestation. Pour l’instant     

l’accueil en gare ou à  l’aéroport de Bâle-Mulhouse sera assuré par le comité, le point hébergement et de regroupement à      
l’Hôtel Mercure. 
 

In memoriam : Le 11 juillet 2013, le chef d’escadrons Jean-Pierre IZARD et décédé à son domicile à Beynes 78 (1944 :              
Libération de Batna 1947/51 - 10ème  Dragons à son retour d’Indochine 1954). 
 

Amicale du 11ème régiment de Chasseurs 
 

L’Amicale se porte bien. Après notre sortie en Alsace et AG en avril, nous nous sommes retrouvés à Charleville-
Mézières et Floing en Septembre pour les cérémonies commémoratives de la guerre de 1870.  
 

Cela nous à permis de rencontrer de nouveaux adhérents. Notre AG 2014  se fera à Berlin le 19 juin, à la Julius Kaserne, 
(ancien quartier Napoléon) puis repas au Mess, qui clôturera notre séjour d'une semaine en République Tchèque 
(Austerlitz) et en Pologne (Auschwitz - mines de sel de Wieliczka-Cracovie).  

 

Décès : Henriette épouse de René PEREZ, membre du CA. 
 

Amicale des Anciens du 12ème régiment de Chasseurs 
 

Chaque année, les anciens du 12ème régiment de Chasseurs commémorent les valeureux combats de juin 1940 à 
Ermenouville, Manneville-es-Plains et Saint-Valéry-en-Caux pour honorer les Chasseurs tués, le dos à la mer lors 
de la campagne de France de 1940. Ces cérémonies présidées par le CES Paul LEMAIRE, organisées par le B/C     
Raphaël DISTANTE se sont tenues le 15 juin en présence d’une délégation britannique, du président de l’UNACA 
Gérard SCOTTO, de madame CHAUVEL députée de la circonscription, des maires des trois communes et de          

nombreuses associations patriotiques . 
  

 Participation d'une délégation de l'Amicale à Floing les 11 et 12 septembre 2013 au sein de la FCCA pour commémorer les   
charges de la division MARGUERITTE, le 1er septembre 1870. Préparation du 12.12 à Paris, quartier des Célestins et à Sedan/
Bazeilles. L'AG se tiendra à Sedan, le 27 avril 2014, 30 ans après notre dissolution. Sommes unanimes à regretter la nouvelle 
réduction des effectifs de l'Armée de Terre.  
 

Décès : Capitaine Patrice REBOUT, mort au Champs d’honneur en Somalie le 11 janvier 2013 à l’âge de 37 ans. Adjudant-chef 
Gérard DENIS. Lieutenant-colonel Alain CELTON. Maréchal des logis-chef Régis WALLARIN. Monsieur Albert FRIBOULET à l’âge 
de 98 ans, ancien du 12 qui a participé à la bataille de Saint-Valéry-en-Caux. Adjudant Antoine ROSSO, Monsieur Daniel 
CHEVALLIER  et Monsieur Guy STEINBACH. 
 

Le chef d'escadrons Paul LEMAIRE, président de l'Amicale des Anciens du 12ème régiment de Chasseurs, les officiers, sous-
officiers et hommes du rang vous informent avec beaucoup de tristesse le décès du général Charles DE SURY D'ASPREMONT.  
 

Amicale des Anciens du 12ème RCA  
 

Monsieur FABBRI Raymond (le Président) et Monsieur LARREUR (vice-président) ont participé à Floing, le 11       
septembre à l'Assemblée générale de l’UNACA.  
 

Le président (Monsieur SCOTTO D'APPOLONIA) m'a demandé la cotisation de 2,00 € pour chaque adhérent (53 x 
2,00 = 106,00 €). Nous n'avons pas reçu de cette réunion de compte-rendu.   
 

À 14 heures avec les membres de la FCCA, nous avons visité le musée de la Maison de la dernière cartouche à     
Bazeilles. 
  

Le jeudi 12 à 10 heures, Monsieur FABBRI, Monsieur LARREUR et Monsieur Jean-Louis LACOSTE  avons été à la cérémonie    
commémorative au Mémorial de la cavalerie française et des Chasseurs d'Afrique avec la participation du 1er RCA et du 4ème 
régiment de Chasseurs.  
 

L'adhérent Monsieur PRINGUEZ Serge est décédé. Le président a envoyé une carte de condoléance à la famille et un chèque de 
25,00 € pour la gerbe de fleurs.  
 

J'ai reçu un compte-rendu de cette cérémonie le 29 septembre 2013. 
 

Union Nationale des Anciens Chasseurs d’Afrique 
 

La 114ème Assemblée générale qui s’est déroulée à Floing, a décidé de donner à l'UNACA la devise : « Se Souvenir et 
Transmettre ». Elle a également remis au colonel COLLOT, chef de corps du 1er RCA, un diplôme intronisant comme 
membre d’honneur de l’UNACA. Monsieur Jean-Pierre COINTEPAS a transmis à Monsieur Roland CHOUQUET l’étendard 
de l’Union. 
 

 

AVIS aux présidents des Amicales 
 

Concernant la vie des amicales, la rédaction vous demande de bien vouloir me transmettre toutes vos informations à  
l’issue de toutes vos activités. Celles-ci seront archivées systématiquement dans le dossier jusqu’au prochain numéro du 
bulletin prévu pour début juin 2014. 
 

Pour tous contacts : � : 06 69 49 31 27 - � : redaction@unabcc.org 
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Disparition de Guy STEINBACH 
 

Les obsèques de notre ami et doyen ont eu lieu le mardi 12 novembre, en l’église Saint-Germain du Chesnay, près de  
Versailles. Il a été inhumé au cimetière de Noisy-le-Roi (Yvelines). 
 

Guy STEINBACH était né le 28 octobre 1918. Au cours des vingt premières années de sa vie, avec son père, Raymond,    
ancien combattant dans les Chars, il fut plongé dans le bouillonnement patriotique de l’époque et baigna dans la       
communauté fraternelle des Anciens des Chars d’Assaut, animée par le général ESTIENNE, le Père de cette nouvelle Arme. 
 

En 1938, il fut appelé au service militaire et rejoignit le 503ème régiment de Chars de combat (RCC) cantonné à Satory. 
Un an plus tard, ce fut la guerre et Guy fut affecté au 7ème Bataillon de Chars Légers Modernes (BCLM). Le 14 mai 1940, il 
participa à l’héroïque mais vaine contre-attaque du 7ème Bataillon à Chémery et Bulson pour tenter de rejeter les          
Allemands qui avaient réussi à franchir la Meuse à Sedan. Le 10 juin, il était de la contre-attaque désespérée de la      
compagnie de marche du bataillon, menée de Vouziers en direction d’Attigny sur l’Aisne. Guy fut marqué à jamais par 
ces événements tragiques qui firent naître en lui, d’une part, un esprit de camaraderie à toute épreuve, et, d’autre part, 
un profond respect pour des chefs, tels que le commandant GIORDANI, le capitaine CHAZALMARTIN et le sous-lieutenant 
Paul LEVITTE, son dernier chef de section, mort pas loin de lui pendant la contre-attaque d’Attigny, et dont le nom a été 
donné à une promotion d’élèves officiers de réserve de Saumur. De l’Armistice de 1940 à la Capitulation allemande de 
1945, Guy STEINBACH mit son patriotisme au service de l’Organisation de Résistance de l’Armée (ORA) et il se permit 
même la fantaisie de servir quelques mois dans l’Armée américaine. 
 

Après la guerre, notre ami fonda une famille et il eut une intense activité professionnelle, notamment une carrière de 
trente ans chez IBM France. Par ailleurs, prenant le relais de son père, il se consacra à la communauté des Anciens des 
Chars et des Blindés, une communauté malheureusement quelque peu divisée entre ceux qui voulaient s’inscrire dans la 
tradition de la Cavalerie et ceux qui voulaient rester des tankistes purs et durs mais isolés. Guy STEINBACH se prononça 
pour l’Union, c’est-à-dire l’Union Nationale de l’Arme Blindée Cavalerie Chars (UNABCC), dans laquelle les descendants 
de l’Artillerie Spéciale ou Artillerie d’Assaut conserveraient leur singularité dans l’ordre des Traditions. Notre ami ne 
ménagea pas son énergie pour faire vivre la Mémoire et promouvoir l’Image de notre Arme patronnée par Saint-Georges 
et… par le général ESTIENNE. Il prit part à de multiples activités : les déjeuners « Cornic », si conviviaux, chaleureux et 
animés ; les cérémonies du Souvenir non seulement à Berry-au-Bac mais également à Chémery, Bulson, Stonne, Attigny, 
Champlieu, etc. ; à Saumur aussi, au Musée des Blindés et au Musée de la Cavalerie, comme administrateur ; à l’Associa-
tion Nationale des Anciens des Chars et de l’Arme Blindés (ANACAB) ; dans l’Amicale des Anciens du 7ème BCLM ; à   
l’Amicale des Anciens du 503ème RCC ; dans la jeune Fédération des Chars de Combat ; au Comité de la Flamme ; et, bien 
sûr, à l’UNABCC, dans son conseil d’administration et à la rédaction de sa revue « Avenir et Traditions ». 
 

Nous garderons le souvenir de l’homme qu’était Guy STEINBACH : affable, pince sans rire, disponible, dévoué, généreux, 
fort de ses convictions et de sa foi. Nous aurons beaucoup de peine à ne plus le voir au côté de Françoise, son épouse et 
fidèle secrétaire, comme il le disait avec un petit sourire entendu. En partant, il nous laisse en première ligne. A nous 
donc le flambeau de la Mémoire des Chars! 
 

Adieu Guy, merci et Rique de Rick ! 
 

Général (2S) Jacques MAILLARD 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique transmet toutes ses condoléances à Françoise,  
à sa famille, à ses camarades et amis. 
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CALENDRIER 2014 des ÉVÈNEMENTS et COMMÉMORATIONS 
(Projet en date du  29 octobre 2013) 

 

Outre les rendez-vous traditionnels, l’année 2014 prend en compte le Centenaire de la première guerre mondiale et le 
70ème Anniversaire de la Libération de la France (1944-1945). 
 

SAINT-GEORGES à SAUMUR. 
 

 - Date : 11 avril 2014 (à confirmer) 
 - Lieu : École de Cavalerie 
 - Responsabilité : Com EMS et EC. 
 - Thème : La Réserve et unités de Réserve de la Cavalerie 
 - Participation des personnels de Réserve de l’UNABCC et de l’ANOR ABC 
 

SAINT-GEORGES à PARIS. 
 

 - Date : 28 avril 2014 - soirée. 
 - Lieu : École militaire. 
 - Déroulement : Conférence de 16 h 00 à 18 h 00, suivie d’un cocktail  à partir de 18 h 00 
 - Thème de la conférence : « Témoignage sur une Opex récente par une autorité ayant commandé » 
 - Pilote : UNABCC. 
 

CARROUSEL à SAUMUR. 
 

 - Date : sera fixée par Com EMS et EC et municipalité de Saumur (probablement le 3ème week-end de juillet). 
 - Lieu : Saumur 
 - Thème : « Les Blindés dans la libération de la France 1944 » 
 - Responsabilité : Com EMS et EC 
 - Conseiller historique : Mr le Conservateur des Musées militaires de Saumur (Lieutenant-colonel Garnier de Labareyre) 
 - Participation de l’UNABCC. 
 

JOURNÉES de la CAVALERIE à PARIS. 
 

 - Dates : les 11, 12 et 13 octobre 2014. 
 - Lieu : Paris 
 - Déroulement : 11 octobre :  14 h 00 - AG de l’UNABCC à l’École militaire. 
         12 octobre :  11 h 00  - messe de la Cavalerie aux Invalides. 
                            13 h 00 - lunch à l’École militaire. 
                                                    18 h 00 - cérémonie à l’Arc de Triomphe. 

         13 octobre :  10 h 00 à 17 h 00 - colloque à l’École militaire 
 - Thème du colloque : « Les hauts faits militaires des unités de Cavalerie et des cavaliers ayant combattu à  
          cheval dans les Batailles de la première  guerre mondiale (sur les deux Fronts.) » 
            - Pilote : UNABCC 
 

COMMÉMORATION NATIONALE UNABCC-FÉDÉRATION DES DRAGONS. 
 

 - Date : le samedi 6 septembre 2014 
 - Lieu : Autun 
 - Thème : Combats de la libération de la ville d’Autun et de ses environs (70ème anniversaire de la Libération) 
 - Responsabilité : UNABCC. 
 - Pilote pour la mise en œuvre : Fédération des Dragons. 
 

JOURNÉE d’ADOUBEMENT des LIEUTENANTS. 
 

 - Date : à déterminer par le Com EMS et EC  (fin octobre) 
 - Lieu : EC de Saumur. 
 - Thème : « Les hauts faits de la Cavalerie française d’août à octobre 1914 » 
 - Responsabilité : Com EMS et EC 
 - Conseiller historique : Mr le Conservateur des Musées de Saumur (Lieutenant-colonel Garnier de Labareyre) 
 - Participation de l’UNABCC. 
 

COMMÉMORATION de la BATAILLE des FLANDRES de 1914. 
 

 - Date : à déterminer (courant novembre 2014) 
 - Lieu : En Belgique  (Dixmude ou Nieuwport) 
 - Thème : « La Cavalerie française dans la bataille des Flandres de 1914 ». 
 - Responsabilité : UNABCC (en coordination avec la Mission du Centenaire). 
 - Pilote : Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique. 
 

*** 
 

La Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique édite, chaque année, deux Bulletins qui paraissent en juin et en 
décembre. Afin d’insérer dans nos Bulletins, la Vie des Amicales, nous demandons de bien vouloir nous transmettre    
toutes les informations vous concernant, pour le numéro de juin, au plus tard le 15 mai et pour le numéro de            
décembre, au plus tard le 15 novembre. 
 

Nous comptons sur votre participation nombreuse afin que la totalité des membres de notre Fédération puissent être 
informée de vos activités diverses et variées. En outre, ce Bulletin est également ce trait d’union qui nous unit tous. 
 

Je profite de cette occasion pour vous souhaitez tous mes meilleurs vœux, pour cette nouvelle année. 
La rédaction 

 


